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Paul Demers 

Le voici enfin mon premier microsillon 
par Paulette Richer 

Le voilà enfin ce microsillion tant 
attendu, simplement intitulé Paul 
Demers. J'essaie de me souvenir 
de la première fois que j'ai 
entendu dire que Paul Demers 
préparait un long jeu; ça doit 
faire quatre ou cinq ans. De nom
breux fans dans toute la franco
phonie — « de Pointe-aux-Roches 
ou d'Orléans... de Lafontaine ou 
de North Bay » — anticipaient la 
parution de ce premier microsil
lon de leur chanteur qui accu
mule prix sur prix. Ils ne seront 
aucunement déçus du produit. 

Un produit qui étonne d'abord 
par l'excellence de sa qualité 
sonore et par la variété de son 
contenu. Non pas que Paul 
Demers ne soit pas soucieux de 
qualité ou qu'il n'offre pas, en 
spectacle, un mélange de styles, 
du pop-rock aux blues, du 
zydaco aux ballades. |e suis éton
née parce que je sais à quel point 
Paul Demers a eu de la difficulté 
à amasser tous les sous néces
saires à l'enregistrement d'un 
bon produit, l'ai été d'autant 
plus surprise de lire une critique 
fort négative dans Le Droit, cri
tique que je n'épouse pas, loin 
de là. 

Puisque je travaille à la produc
tion d'émissions radiophoniques. 
j'ai l'occasion d'écouter un grand 
nombre de 45 tours, de micro
sillons et de disques audio
numériques. Mes oreilles ont 
entendu tous les genres et tous 
les registres de qualité. |e n'ai 
aucune hésitation devant le nou
veau Paul Demers. Sa qualité 
est constante, même si les chan
sons ont été enregistrées dans 
quatre studios différents. La 
sonorité, la rondeur et la sépa
ration des instruments me rap
pellent un autre microsillon qui 
a connu un énorme succès, dont 
plusieurs chansons/vidéos au pal
marès : le disque Faith, de 
George Michael. À l'instar de ce 
dernier. Paul Demers mélange 
les chansons où il utilise des 
synthétiseurs (« En stéréo et en 
couleurs », « Grey Owl » ou « Elle 
avance ») avec d'autres chansons 
où l'on apprécie la vraie batte
rie, la basse (« Tout oublier » et 
« Zydaco pour Magali »). 

|e tiens à souligner le très beau 
son acoustique dans « Quand tu 
blues » et « Sam ». L'utilisation de 
nombreux styles d'unité de 
réverbération, de délais aussi, et 
tout cet arsenal moderne expli
quent bien la rondeur du son, 
surtout lorsqu'on emploie des 
écouteurs. Très bon usage éga
lement de la stéréophonie, sans 
exagération, car il est facile de 
s'emporter avec tous ces gad
gets que l'on retrouve dans les 
studios d'enregistrement. Paul 
Demers a engagé quelques musi
ciens, pas une grande quantité. 
Certains l 'accompagnent en 
spectacle depuis plusieurs 
années, notamment Sylvain 
Lavoie et René Lavoie. Preuve 
encore une fois que ce n'est pas 
la quantité mais bien la qualité 
des musiciens et des ingénieurs 
qui font qu'une chanson est 
réussie. 

|e ne peux passer sous silence la 
photo qui orne la pochette : 
regard sérieux, triste même, où 
l'on devine un certain optimisme; 
regard perçant qui semble nous 
dire : Vous croyiez que je n'allais 
pas le faire? Eh! bien, le voici 
mon premier microsillon! Ils 
étaient pourtant nombreux à 
croire en Paul Demers et à con
tribuer financièrement à l'enre
gistrement de ce disque ; une 
soixantaine d'individus et d'orga
nismes sont remerciés. 

Quelques pépins mineurs pour
raient passer inaperçus pour une 
oreille non avertie. Dans « Notre 
place » la voix de la chanteuse de 
Hart Rouge n'est pas assez pré
sente et ça donne l'impression 
d'un volume inégal (madame 
Campagne est pourtant une 
excellente chanteuse à la voix 
puissante). Chaque fois que le 
choeur de Hart Rouge chante, on 
voudrait d'ailleurs monter le 
volume et c'est dommage, car le 
texte de cette chanson se veut un 
cri de ralliement pour tous les 
francophones de l'Ontario. Autre 
lacune : il arrive que les paroles 
de certaines chansons ne suivent 
pas fidèlement les textes inclus 
dans la pochette. C'est d'ailleurs 
le cas de plusieurs autres micro
sillons et je me demande tou
jours pourquoi... 

Des onze chansons offertes ici. 
quelles sont mes préférées? 
« Grey Owl » arrive en tête sur le 
plan de l'originalité. « Notre 
place » et « Zydaco pour Magali » 
remportent la palme de la fierté 
franco-ontarienne. « Sam » est 
préférée pour aucune raison, 
pour aucune logique, tout sim
plement parce que j'aime cette 
chanson depuis longtemps. Les 
rires de René Lavoie. à la fin, y 
sont peut-être pour quelque 
chose... 

L'album Paul Demers est dédié 
à tous les f rancophones 
d'Amérique. Pour ma part, je 
n'hésiterai pas à l'offrir à des 
amis d'Amérique et d'Europe. 

Paul Demers. En stéréo et en 
couleurs, Mademoiselle, Quand 
tu blues. Tout oublier. Elle 
avance. Crépuscule. Notre place. 
Sam. Zydaco pour Magali. Grey 
Owl. Laisse les autres. POLODEN, 
PYD-396. Disque ou cassette : 
(819) 243-1786. 
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